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Pour t•abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
�z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

ll iinnjjeecc tt eeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
�z Nous les poster à l•attention de 

l•Injecteur au 1188 rue Champlain,
Montréal, (Québec), H2L 2R8

�z Nous téléphoner au 514 904-1241
�z Nous donner ton courriel, afin de faire 

partie de la liste d•envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z Nous visiter au bureau de L•Injecteur dduu  

lluunnddii  aauu  jjeeuuddii  eennttrree  1100hh  eett  1166hh, au 11118888  
rruuee  CChhaammppllaaiinn. C•est eennttrree  lleess  rruueess  
SSttee--CCaatthheerriinnee  eett  RReennéé--LLéévveessqquuee.

�z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire :MMAARRIIEE--ÈÈVVEE
àà  DDooppaammiinnee,,  MMAARRTTAAIINN àà  CCaaccttuuss,,  
AALLEEXXAANNDDRRAA àà  SSppeeccttrree  ddee  rruuee  et leur 
remettre tes œuvres. Informe-toi auprès 
de ces organismes pour connaître les 
horaires des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
�z Remettre tes œuvres aux infomanEs des 

organismes partenaires du journal. 
KKAARRIINNEEàà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree  ((QQuuéébbeecc)), 
MMIICCHHEELL  àà  LLaa  CChhaauuddrroonnnnééee ((SShheerrbbrrooookkee)), 
JJOOSSÉÉEEaauu  CCIIPPTTOO  ((GGaattiinneeaauu)) ou RRÉÉMMII àà  
AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee  ((RRoouuyynn--NNoorraannddaa)).

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
�z Écrire un speedy-mémoà 

l•intention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

�z Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

�z Il est important de spécifier si tu 
préfères que l•on dépose l•argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sortiE.

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que tu nous
envoies.
Par contre, tu seras rémunéré 
seulement si tu es publié. 
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Dans tous les cas, n•oublie pas 
d•indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l•on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d•une personne proche
de toi, etc.) !

L•équipe de l•Injecteur est fière de compter
sur l•appui financier de la DDiirreeccttiioonn  ddee  llaa
ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall  et du SSeerrvviiccee
ddee  lluuttttee  aauuxx  iinnffeeccttiioonnss  ttrraannssmmiissssiibblleess
sseexxuueelllleemmeenntt  eett  ppaarr  llee  ssaanngg  ((SSLLIITTSSSS)). 

De plus, nous tenons à souligner l•impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 
En vous abonnant au journal, ainsi qu•en
faisant un don à L•Injecteur,c•est aussi une 
façon de s•impliquer.

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
coupon à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal

remerciements

Le Collectif du Journal a pour mandat de
nous soutenir administrativement. Le contenu
du Journal est rédigé et assumé par les
infomanEs et les personnes issues du milieu
de la consommation avec le soutien de notre
comité de lecture.

Nos propos sont donc gardés intacts.

L•équipe de L•Injecteur

Article écrit 
par les InfomanEs



ÉÉDDIITTOO--PPRREESSTTOO
Rien à notre sujet 
sans nous . . . . . . . . . . . . . . .3

AACCTTUUAALLIITTÉÉSS
La Chaudronnéeƒ
un bon partenariat . . . . . .4-5
Ensemble, on peut 
changer notre monde! . . . .6

TTRRAANNCCHHEE  DDEE  VVIIEE
Moi, je veux te donner 
le goût  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7

AAUU  NNOOMM  DDUU  CCOORRPPSS
J•te le disƒ ou pas . . . . . .8

AAUU  NNOOMM  DDUU  FFIIXX
Bébittes à coke  . . . . . . . . .9

AAUU  NNOOMM  DDUU  SSAAIINNTT--EESSPPRRIITT
Tiens-toi ben « Méditation », 
j•arrive!  . . . . . . . . . . . . . . .10

DDÉÉVVOORRÉÉ  TTOOUUTT  CCRRUU
Se sentir sexy commeƒ 
un concombre?! . . . . . . .11

BBAABBIILLLLAARRDD
TOUT l•monde 
DEWWWHORs . . . . . . . . . . .12

SSAAVVAAIISS--TTUU  ÇÇAA??
On s•autonomise   . . . . . . .13
Le bill S-10   . . . . . . . . .14-15

BBDD  . . . . . . . . . . . . . . . . .16-17

CCRRÉÉEE--MMOOII
Empowerment, un mot 
à la mode . . . . . . . . . . . . . . .18
Pair aidante autonome 
et non subventionnée . . . .18
Carré Viger story . . . . . . . .19
Sublime . . . . . . . . . . . . . . . . .20
Le long de la route  . . . . . .21

MMOONN  UUDDII  FFIIXXEE
Planète ADDICQ  . . . . . . . . . .22
Du nouveau à L•ADDICQ . .23
Sherbrooke et l•ADDICQ  .24
Le politicien polisson  . . . . . .25
On s•active à Québec  . . . . .26

IINNFFOO--DDRROOGGUUEE
De la méthadone 
au suboxone . . . . . . . . . . .27

IINNFFOO  IITTSSSS
Dans ma face 
OUACH!!! . . . . . . . . . . . . . .28

IINNFFOO  DDRROOIITT
S•unir pour exiger la 
justice et la dignité . . .29-30

CCUULLTTUURREE  EETT  AARRTTSS
Entrevue avec Raymond, 
du Café Graffiti . . . . . . . . .31

sommaire
mai 2011

Pour ce numéro, j•ai décidé de faire une
réflexion avec une personne que j•estime
beaucoup et qui m•aide au quotidien
dans mon travail. J•ai donc pris un temps
avec mon collègue Mario Gagnon, direc-
teur général de Point de Repères (orga-
nisme qui travaille avec les personnes qui
consomment des drogues à Québec), afin
d•échanger ensemble pour mieux com-
prendre ce concept bien à la mode en
toxicomanie qu•est l•empowerment. 

Selon nous, le plus gros problème dans cette
histoire d•empowerment, c•est le statut que
notre société donne aux personnes utilisatri-
ces de drogues. Puisque la drogue est une
substance illégale, son usage est considéré
comme un acte immoral et fait de ces person-
nes des criminelles. Ce concept enlève donc le
droit à la reconnaissance citoyenne puisque
que ce droit est intimement lié au respect des
règles de cette même société. Tout cela parce
que notre système fonctionne par des mesu-
res restrictives pour les mauvais citoyens.
Alors, comment peut-on légitimer leurs paro-
les et leurs actions si notre système les crimi-
nalise?

L•empowerment des personnes utilisatrices
de drogues ne signifie pas ici qu•elles ont
toujours raisons, qu•elles ont réponse à tout et
qu•elles peuvent faire les choses n•importe
comment. Par contre, le système doit cesser
de les infantiliser, de décider pour eux, mais
plutôt agir avec eux à la mise en place de
changements, leur laisser la place nécessaire
au niveau des structures et des processus de
décisions. Jamais rien à notre sujet sans
nous, comme on dit. Mais là, encore faut-il
être capable de l•entendre et ne pas chercher à
les contrôler!

Alors, on fait quoi comme société? Car il ne
faut pas se le cacher, ce qui dérange, c•est sou-
vent que leurs solutions ne sont pas toujours
celles des institutions publiques ou commu-
nautaires. Que parfois leurs paroles dérangent
et que la façon dont ils interviennent bouscule.
Permettre à une personne de prendre position,
alors que toute sa vie elle s•est fait dire qu•elle

ne valait rien et qu•elle ne comprenait nada,
ça bouleverse. Ça bouleverse la personne
d•abord, mais ça bouleverse les autres aussi. 

La solution est de commencer à s•écouter
mutuellement, de se respecter afin qu•ensem-
ble on participe au changement. C•est là que le
principe de la citoyenneté prend tout son sens.
L•équilibre à trouver est dans une stratégie de
réduction des méfaits dont nous devons nous
doter comme société. Être un citoyen à part
entière, c•est d•être considéré comme les
autres avec des droits et des responsabilités.
Qu•on soit consommatrice ou non! Le droit de
se faire entendre, c•est également le devoir
d•écouter. 

Nous croyons, Mario et moi, qu•il faut cesser
de jouer à l•autruche. De se permettre, de part
et d•autre, d•échanger et d•être prêt à réviser
nos visions et nos actions. Il faut se dire les
vraies choses, ne pas avoir peur de l•échec, au
contraire l•échec serait de se replier chacun
dans nos positions. C•est par l•écoute de nos
divergences d•opinion, par le respect des limi-
tes de chacun que nous allons pouvoir niveler
vers le haut et ainsi trouver les meilleures
solutions pour réduire les risques liés à la
consommation de drogues et améliorer les
conditions de vie de tous et chacun. �„

MM aarr iioo  eett   KKaarr iinnee
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Rien à notre sujet
sans nous!
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Il y a une place à Sherbrooke, un lieu de
rencontre qui offre un paquet de services à
toutes sortes de monde. Peu importe les
choix de vies des gens, ici ils t•acceptent
comme tu te présentes. Cette place-là ben
c•est La Chaudronnée de l•Estrie.

Comme je suis maintenant jumelé à La Chaudronnée pis
que le sujet est l•empowerment, j•me sus dit que pour
quelqu•un qui à besoin d•aide pour s•empowermenter,
j•vais t•faire découvrir ça moé La Chaudronnée. 

Un p•tit peu d•histoire : en septembre 82, un regroupe-
ment dont font partie des communautés religieuses, le
C.L.S.C, le service budgétaire populaire ainsi que 5 autres
groupes se sont rencontrés pour trouver une solution aux
ventres sherbrookois qui souffraient. Trois humbles gens
ont signé pour avoir une charte : L• Abbé Clément Croteau,
l•Abbé Bruno Dandenault ainsi que Mme Hélène Ravary. La
Chaudronnée venait de naître. Tout ça, c•était au début des
années 80. Mais aujourd•hui, où en est rendue La
Chaudronnée?

La Chaudronnée est située au 470 rue Bowen Sud, dans
une très belle bâtisse ayant servi d•école au début du
siècle, à 5 minutes de la rivière St-François. En entrant à
l•intérieur, une maudite bonne odeur de soupe se faufilait
un chemin jusqu•à mon nez. Criss que ça sentait bon! Tout
de suite le goût d•y goûter m•a pris, mais bon, j•étais pas

là pour çaƒ Après avoir fait le tour du propriétaire avec
ma nouvelle équipe, nous nous sommes dirigés vers la
salle de repas. Je me suis donc assis à une table très
propre avec vue sur les cuisines, et j•ai commencé à faire
mon curieux.

C•est quoi exactement ici? 

Ben c•est une soupe populaire, mais c•est pas juste ça! À
tous les jours de la semaine, on sert un déjeuner de 8 et
d•mi à 9 et d•mi pis un dîner de 11 et quart à 1hre moins
quart. Les derniers jeudis du mois, on y sert un souper pis
les derniers samedis on sert un brunch. Il y a aussi le
C.A.M.I..

Wow c•est quoi ça?

C•est le centre d•accès à du matériel d•injection stérile.
Donc, on peut aller chercher des seringues pis y ramener
nos vieilles. Y•a aussi un service de condoms, mais pour ça
ramène surtout pas tes usagés. (Hé!hé!)

Il y a de l•éducation populaire prévue à toutes les semai-
nes. Des discussions sous forme de café-rencontre ont lieu
pis les sujets sont ben variés : de la grippe au gouverne-
ment, en passant par la toxicomanie, pourquoi telles
manifs et beaucoup de prévention. Il y a deux intervenants
sur place pis y sont quand même là 35 hres semaine!!

Tu peux même recevoir ton chèque d•aide sociale ici. On y
offre aussi le service de Tout compte fait qui est un ser-

un bon 

partenariat
!

La Chaudronnée.. .



vice de fiducie volontaire pour t•aider à gérer tes rentrées
d•argent. Que ce soit le BS, le chômage ou ta job, ils vont
voir avec toi les solutions. Ils ne feront pas ton budget à ta
place, mais avec toi.

En 2010, ils ont créé Plan Vert Emploi qui est l•exploita-
tion d•un immense jardin. Ça donne la chance à une
dizaine de jeunes de prendre en charge l•apprentissage
du monde du travail via un jardin, de la rencontre du
producteur de graines jusqu•à la cueillette du légume.
Ils apprennent aussi à préparer un CV, etc.

La Chaudronnée est bien impliquée dans plusieurs causes
dont la Nuit des sans abri, plusieurs mouvements pour
sensibiliser les autres sur l•itinérance, la pauvreté, les loge-
ments sociaux, toutes les causes qui font avancer la
société, quoi!

Étant un organisme relais du projet Culture du cœur , La
Chaudronnée offre la possibilité à des gens qui n•en ont
tout simplement pas les moyens d•avoir accès aux arts et
à la culture. Ah oui! en passant à La Chaudronnée, tu peux
utiliser un fax, un photocopieur ou même internet. Pis il y
a aussi une p•tite place pour l•ADDICQ. J•vas pouvoir faire
grossir la cellule sherbrookoise. J•vas être là les derniers
jeudis et samedis du mois.

Finalement, tu vois ben qu•y peuvent t•aider à t•empower-
menter! Dans la mesure du possible, ils vont t•aider à réa-
liser tes ambitions. Ils m•ont donné leur parole. J•ai ben vu
que La Chaudronnée c•est ben plus qu•un bol de soupe.

Merci ben gros à François, le coordonnateur adjoint sur
place, de m•avoir laissé libre accès aux documents officiels
de l•organisme, et à David, un intervenant sur place qui
s•implique dans L•Injecteur/l•ADDICQ. Pis merci aussi à
Sophie et Karine de m•avoir matché avec eux.   �„

MM iicchheell ,
Infoman de Sherbrooke
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Quand vous avez un gros problème avec les tuyaux du lavabo, vous appelez un plombier.
Quand vous avez de la difficulté avec vos impôts, vous allez voir un comptable. C•est logi-
que! Quand il y a des problèmes avec les droits et la santé des personnes UDII, à qui doit-
on faire appel? Aux personnes qui consomment des drogues! Ça aussi, c•est logique!

C•est pour ça que des associations comme l•ADDICQ existent
à travers le monde. Certains d•entre vous ont entendu parler
de VANDU à Vancouver, célèbre grâce à la saga des services
d•injection supervisée. J•étais curieuse de voir ce qui se passe
ailleurs, alors j•ai fait ma petite rechercheƒ

BB rr uu gg ee rr FFoo rr ee nn ii nn gg ee nn ,,  DD aa nn ii ss hh   DD rr uu gg   UU ss ee rr ss   UU nn ii oo nn
Cette association d•usagers de drogues, une des plus vieilles au
monde, a 17 ans! Les 750 membres qui se définissent
comme des activistes paient une cotisation
de 12 $ par année. Ils ont leurs locaux
à Copenhague, au Danemark :
24 pièces dans le même édifice
que la bibliothèque pour
enfant et la maison de la
culture. Vous avez bien
lu, 24 pièces! Il y a une
bibliothèque (où vous
trouverez bien sûr
l•Injecteur!), une salle
multimédia, un atelier
d•art, une salle de
jeux, une salle d•ordi et
j•en passeƒ Ils opèrent
une cuisine où ils
concoctent des repas et les
livrent aux activistes qui ne
peuvent se déplacer ou qui sont
malades. Ils ont même ouvert leur
Musée des opiacés. Ils font la distribu-
tion de matériel d•injection stérile et une
patrouille ramasse les seringues à la traîne. Ils ont un parc
de 15 vélos à la disposition des activistes pour leurs déplace-
ments. Pour plus d•info, visitez leur site web : 
ww ww ww ..bb rr uu gg ee rr ff oo rr ee nn ii nn gg ee nn ..dd kk // bb ff ..nn ss ff .  

AA uu   CC aa mm bb oo dd gg ee   ::   KK oo rr ss aa nn gg
Dans le dernier numéro de L•Injecteur, je vous parlais de la situa-
tion des usagers de drogues dans ce coin de monde. Beaucoup
de Cambodgiens ont immigré aux États-Unis avec leur famille et
ont vécu dans des ghettos où ils ont connu le monde de la conso.

En 2002, une vague de déportation a commencé et ces
Cambodgiens-Américain ont dû retourner dans leur pays
d•origine. Certains d•entre eux, en revenant au Cambodge, ont
décidé de créer un programme de réduction des méfaits!!!
Chaque membre de l•équipe a eu accès à un cours de niveau col-
légial en intervention et a eu des formations approfondies en
réduction des méfaits. Ils ont des équipes de travail de rue orga-
nisées par des pairs qui distribuent du matériel stérile et des

messages de prévention à une population extrêmement
pauvre, souvent sans abri. Ils ont ouvert un

centre de jour qui offre un répit de la
violence et de la discrimination dans

les rues de Phnom Penh. Juste à
voir les photos sur leur site

web, on voit dans quelles
conditions les personnes
qui consomment vivent
dans  ce t te  rég ion .
Korsang est souvent
leur seul réconfort.

EE tt   nn oo uu ss   aa uu tt rr ee ss ƒƒ
J•aurais pu vous parler de

plein d•autres groupes tous
aussi intéressants les uns

que les autres, de la Roumanie
à la Thaïlande en passant par

l•Australie, mais je profite des quel-
ques lignes qui me restent pour vous

rappeler (encore) que nous, au Québec, on a
l•ADDICQƒ  On a présenté des pièces de théâtre

qu•on a écrites, on participe à des manifs et des événements
de toutes sortes, on s•assoit à des tables avec des professionnels
de la santé pour discuter d•enjeux qui nous concernentƒ
on s•implique, quoi!!!  Pour en savoir plus, jetez un coup d•œil sur
la section Mon UDI fixe de L•Injecteur, venez nous voir au siège
social situé au 1188 Champlain à Montréal ou appelez-nous au
514-904-1241. C•est facile de devenir membre!! �„

AAlleexxaannddrraa,,
Infomane 

et membre de l•ADDICQ à Montréal

Ensem ble,
on peut changer notre monde!

2

ww ww ww ..kk oo rr ss aa nn gg kk hh mm ee rr ..oo rr gg
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Au début du projet L.U.N.E, j•habitais le centre de
détention de Québec pour ensuite aller dans une mai-
son de transition. J•ai fait face à la vie, mais encore une
fois c•est elle qui m•est rentrée dedans. Je suis donc
retournée prendre de la drogue, faire des clients, m•ex-
clure de la société et habiter dans un appartement
miteux avec des punaises de lit. Ouvrant ma porte à
quiconque avait de la substance et prenant des risques
avec ma vie. Je ne mangeais pas, ne me lavais pas et
ne lavais pas mon linge non plus. Malgré mon état, à
chaque semaine, L.U.N.E m•acceptait : cheveux gras,
dents sales, linge taché de sang, bobos sur mon corpsƒ 

Pour moi, il y a eu un instant, mais je ne peux vous
dire quand, où la lune se coucha et le soleil se leva. C•est
dans ce soleil que j•avais rangé tout le positif que j•avais

accumulé : sentiment d•appartenance, meilleure
estime de moi, plus de confiance en moi, plus
d•amour pour moi, la capacité de voir mon
potentiel et de m•en servir et le pouvoir de

faire les bons choix. 

Je me suis entourée de gens
qui m•ont aidée à monter

au lieu de descendre :
amies, famille, conjoint
et différents profession-
nels. J•ai petit à petit
diminué ma consom-
mation et du même
coup, consommé sans
danger.

Même si L.U.N.E est
terminé, j•ai toujours conti-
nué de m•impliquer dans les
différents projets PAR et
POUR offerts à Point
de Repères. Aujourd•hui,
j•habite un appartement
qui me convient. L•hiver, je
n•ai plus froid. Je termine

mon traitement d•hépatite C
bientôt. J•ai une relation de couple assez saine. J•ai
repris contact avec ma mère ainsi qu•avec mon père et
j•ai même une belle-famille. Quand je vais prendre des
marches, je regarde maintenant les gens dans les yeux,
je leur souris et même quelques fois je leur dis bonjour.
J•ai le désir d•encore plus, je m•introspecte, je travaille
sur moi, je ne suis pas toujours heureuse, mais je ne
suis plus malheureuse.

Ah oui! Il n•y a pas si longtemps, j•avais à parler
devant des gens et, d•habitude, je n•ai pas de misère,
mais là je me suis plantée, mais au moins j•ai pris un
risque et j•en suis sortie grandie. Si tu croises le pouvoir,
ton pouvoir, essaie de le prendre entre tes mains.    �„

Karine , 
Infomane de Québec

*L.U.N.E : Libres, Unies, Nuancées, Ensemble

À la fin 2003, début 2004,
j•avais mis sur pied le projet
Solidarité, m•inspirant de Stella,
mais j•ai laissé tomber parce que
presqu•aucune fille ne s•est liée à
moi. Voulant m•attribuer tous les
mérites, le projet tomba. Belle
solidarité ! J•ai fait partie du
projet  L.U.N.E.* mais avant
d•être capable de travailler en
équipe j•ai dû apprendre d•une
de mes erreurs. Voilà une des
nombreuses choses que L.U.N.E.
m•a donnée : reconnaître mes
forces, mais aussi celles des
autres et de les unir. Il me tenait à
cœur d•introduire mon texte ainsi.
Oui, je vais vous parler du PAR et
POUR, mais surtout où cela m•a amenée.
Étant donné que je ne suis plus dans
L.U.N.E., j•aimerais vous démontrer ce que
j•ai gardé de ce mouvement : prendre mon
pouvoir en main et agir avec mes capaci-
tés. 

Moi, je veux 
te donner 

le goût



J•AI LE VIH. Alors
que je voudrais me lais-

ser aller à mon désir, je ne
pense qu•à ça. Si je lui dis, ça va

mettre un froid, couper l•élan. Peut-être qu•il s•en ira
et j•ai pas le goût qu•il s•arrête. Si je lui dis, j•ai peur
d•avoir mal. Pis si je lui dis pas, j•ai peur de lui faire
mal. Le VIH, c•est pas rien!! En donnant le virus, je
donnerais un peu la mortƒ  J•aurais des remords, je
me détesterais. Ne pas divulguer ma séropositivité,
ça pourrait même faire de moi une criminelle.

À qui le dire, pour qui se taireƒ quand le dire, quand
se taire. Ça appartient à chacun de décider à qui on
veut dévoiler notre statut sérologique. Il n•y a pas de
bonne réponse, ni de standard. Quand il s•agit de le
dévoiler à un partenaire sexuel, outre le côté crimi-
nel de la chose, il y a tout le côté émotif qui pèse
dans la balance 

Quand j•ai eu mon diagnostic, j•ai pensé que ma vie
sexuelle et affective était finie à jamais. Mais, j•en
suis venue à la réflexion que si je rencontre une per-
sonne qui m•attire, je me devais de lui dire que je
suis séropositive. Même si ça s•annonce comme un
one night , qui sait? Ce sera peut-être l•homme de ma
vieƒ Si c•est le cas, autant qu•il le sache tout de
suite. Je sais que plus j•attends, plus je vais trouver
ça dur de lui dire. Et je m•imagine sa réaction en

apprenant que je lui ai mentiƒ Moi, en tout cas, je
serais en tabƒ  et très déçue. En étant transparente,
s•il ne l•accepte pas, je n•aurai pas eu le temps de
m•attacher. Si ça l•empêche de m•apprécier, c•est pas
le bon gars pour moi. Et puis, tant pis pour lui!!!

Bon, c•est plus facile à dire qu•à faire, je l•admets. La
première fois que je me suis retrouvée dans une
situation disonsƒsexy avec un gars qui ignorait tout
de mon VIH, j•ai prétexté que j•avais mes menstrua-
tions!! Quelques jours plus tard, on s•est revu et j•ai
pris mon courage à deux mains! J•ai dévoilé mon
VIH, non sans m•être faite à l•idée qu•il ne se passe-
rait probablement rien du tout. À ma grande sur-
prise, ça ne l•a pas dérangé!!! Il m•a dit apprécier et
même admirer mon honnêteté! Et quelle belle soirée
ce fûtƒ

Ayant à choisir entre la culpabilité si je me tais et
le risque d•un rejet si je me dévoile, je choisis le
risqueƒ de vivre de beaux moments!!! 

Pour échanger avec des personnes qui vivent les
mêmes situations que vous, il existe des groupes de
discussion pour personnes atteintes du VIH. Ça vaut
la peine d•essayer!!    �„

À+

J•entends plus ce que tu me dis
J•vois juste ta bouche, tes lèvres,

J•les veux sur ma peau.
J•te veux, j•te veux tantƒ
Ta main sur mon sein,
J•ai chaudƒ
Tes caresses, ton corps, continue!!!
J•te veux, je sais plusƒ
T•arrête pas, j•te veux, j•ai peurƒ
Continue, j•te veux.
Arrête, j•me sens sale.
Continue, je sais plusƒ
J•te le dis... j•te le dis pasƒ

8. L•Injecteur  mai  2011
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*Le VIH et la loi, c•est complexe. L•Équipe
de L•Injecteur te promet d•éclaircir tout ça
dans le prochain numéro!! En attendant,
garde en tête que comportement à risque
élevé + non-dévoilement = crime!!!

Si vous avez des questions, la COCQ-Sida
(1-866-535-0481) et le réseau juridique
VIH/SIDA (416-595-1666) sauront vous aider.

L•équipe de L•Injecteur
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Il s•installe,
fébrile, sur son

lit défoncé de tourist room. Un
quart de coke one shot, ça va
péter en sale! Il trouve sa veine,
enlève le garrot, enfonce le
pistonƒ paf! Tout d•un coup,  des
milliers de parasites l•envahissent.
Il y en a partout, ils grouillent sur
sa peau. Il les voit, ça lui pique.   

En tentant d•enlever les bestioles,
il s•arrache des bouts de peauƒ 

Ça t•es déjà arrivé? Si ces mani-
festations surviennent seule-
ment après une puff ou un hit ,
il est probable que ce soit ce
qu•on appelle des hallucina-
tions tactiles. C•est être per-
suadé dur comme fer de ressentir
quelque chose qui, en fait, n•existe

pas vraiment. Elles surviennent parfois
quand on consomme beaucoup de coke
ou d•amphétamine. Plus on consomme,

plus on devient sensible aux effets néga-
tifs. Certaines personnes se croient infec-

tées de parasites, d•autres ont des sensa-
tions de froid ou de brûlure. Certaines ont
l•impression d•être parcourues par un
courant électrique. J•en ai même
connues qui avaient l•impression de
s•être pissées ou chiées dessus après
chaque hit !!! Ça cause une grande
détresse psychologique, puisqu•on est

certain que ce qu•on res-
sent est réel, mais les autres

ne le voient pas et ne nous croient
pas. Par contre, il peut arriver qu•un
couple ou qu•un groupe d•amis partage
le même délire. 

Quoi faire si tu en es victime? Une de
mes amies, persuadée qu•elle était
pleine de vers, s•est présentée chez le

médecin,  preuves à l •appui .  La
« preuve » n•était en fait que des

débris de peauƒ Le médecin, ne la
croyant pas, ne l•a pas aidée du
toutƒ Il l•a presque traitée de
folle!! Mais, il ne pouvait pas non
plus confirmer les doutes de ma
copineƒ Au cours de mes recher-

ches, j•ai lu qu•on recommande
un traitement avec dermatolo-
gue (la peau étant souvent en
piteux état) et psyƒ sauf que ce n•est
pas vraiment ce qui se passe dans la
réalité, et ce n•est même pas prouvé que
ce soit efficace!

Les hallucinations tactiles peuvent
entraîner des comportements nocifs
pour notre santé : grattages compulsifs

ou tentatives de se débarrasser des hallu-
cinations en attaquant la peau. Certaines
personnes vont aussi tenter de se désin-
fecter avec des antibactériens (Purell®)
et si ce produit est utilisé à répétition, il
peut être corrosif pour l•épiderme. 

J•en ai parlé avec une docteure et voici
ses recommandations : 

�†�† Lave tes plaies avec de l•eau et  
du savon

�†�† Assure-toi que ça ne s•infecte pas
�†�† Utilise une crème antibiotique    

(Polysporin®) ou une crème 
hydratante non-parfumée sur les 
plaies.

Par contre, si les « attaques »continuent
même quand tu n•as pas consommé, je
te recommande de consulter. Il se pour-
rait que ce soit des punaises, la gale, un
problème de peau ou un problème de
santé mentale.
Fais attention à toi!!! �„

Alexandra,
Infomane de Montréal

SOURCES :
- HTTP://WWW.CAMH.NET/FR/ABOUT_ADDICTION_MENTAL_HEALTH/DRUG_AND_ADDICTION_INFORMATION/
COCAINE_DYK_FR.HTML

- HTTP://WWW.MEDIX.FREE.FR/SIM/HALLUCINATION-PSYCHIATRIE.PHP

BBØØbbiitt ttee
ss à c oke



Effectivement, cela est une grosse
commande! Du moins, en ce qui me
concerne. Comment m•y prendre? Est-
ce possible? La seule façon de le
savoir c•est d•amorcer le processus,
de me donner la chance d•expérimen-
ter. J•ai évalué les pours et les contres
à effectuer ce changement : ma
personnalité + mon quotidien + mes
facteurs de stress + ma consomma-
tion + ma motivation + mes gains +
mes pertes. J•ai investigué la faisabi-
lité, le timing , d•une telle démarche en
lien avec ma réalité. J•ai demandé à
des personnes significatives de mon
entourage leur avis sur ma démarche
personnelle. Il ne faut jamais négliger
le soutien de notre entourage. Puis, je
me suis mis à la recherche du meilleur
et des plus efficaces moyens à ma
disposition pour atteindre mon objec-
tif : me calmer les nerfs!!!! Tiens-toi
ben « Méditation », j•arrive! 

Mon choix s•est arrêté sur la médita-
tion. Il existe plus d•une centaine de
formes et de techniques de médita-
tion, et tous les paquets de nerfs de la
terre peuvent y trouver leur compte.
J•ai demandé à une amie adepte de
la méditation une technique pour
débutants simple à faire à la maison.
Je partage avec vous humblement
la façon dont je me suis pris pour
m•initier à la méditation : Technique
de méditation pour les débutants ben,
ben énergiques!! :

Avant de partir en transe, je me suis
créé une ambiance propice au calme.
Dans mon salon, pas de T.V., pas de
cellulaires, pas de bruitƒ quelques
bougiesƒ cela est déjà commencéƒ

1) Restez simplement assis sur votre
chaise, le dos bien droit, les épaules et
le cou bien détendus. Vos mains peu-
vent être posées sur votre ventre ou
sur la table devant vous, bien à plat.
Prenez 3 ou 4 grandes inspirations et
essayez de détendre un peu plus les
muscles de votre cou et de vos épau-
les sur chaque expiration. Prenez votre
temps!

2) Fermez les yeux. Pendant 1 ou 2
minutes, respirez normalement en
observant l•air entrer et sortir de vos
poumons librement. Remarquez le
mouvement de votre cage thoracique.
Elle gonfle et se dégonfle lentement.
Continuez à respirer.

3) Après quelques minutes, vous
observerez que votre esprit com-
mence à vagabonder et à vouloir pen-
ser à autre chose. Gardez votre atten-
tion sur votre respiration. Un p•tit truc,
comptez vos respirations : 1 en inspi-
rant, 2 en expirant et ainsi de suite
jusqu•à 10. Faites 10 séries de 10 pour
votre première fois.

4) Pour terminer votre méditation,
pendant les dernières minutes, obser-
vez simplement votre souffle entrer et
sortir de vos poumons. Faites-le de
façon naturelle en gardant toujours les
yeux fermés. Maintenant, doucement
ouvrez vos paupières...

Félicitations!!!! 
Vous vous sentez probablement, tout
comme moi, un peu plus détendu et
calme. Ceci n•est qu•un aperçu de ce
qui peut être à votre portée grâce à la
méditation.    �„

Martain Nounne,
Infoman à Montréal

TT ii ee nn ss -- tt oo ii   bb ee nn «« MM éé dd ii tt aa tt ii oo nn »»,,

jj ••aa rr rr ii vv ee !!

Cependant si vous avez essayé
plusieurs avenues pour vous
calmer le pompon, que rien ne
fonctionne et que cet état vous
incommode dans votre quotidien,
n•hési tez pas à consul ter  un
spécialiste de la santé.

10. L•Injecteur  mai  2011

O.k. O.k. je suis quelqu•un qui possède beaucoup d•énergieƒ
quelqu•un d•hyper-énervé! Je veux changer, je veux me calmer.
Je veux pouvoir avoir le contrôle de mon intensité! Sans
médicationƒ s.v.p. Grosse Mission! Comment puis-je me chan-
ger, le tout dans une perspective d•empowerment ?



RÈGLE NUMÉRO 1 :
La base, c•est de bien se laver le
visage matin et soir.

MM aassqquueess  ppoouurr   llaa  ppeeaauu

Lorsque tu te fais un masque, prends toujours le temps de te
laver la peau avant. Fais attention de ne pas appliquer ton
masque près de tes yeux parce que certains des ingrédients
peuvent les irriter et ça fait !*&!% mal.

PPeeaauu  ssèècchhee

Écrase 1 cuillère à soupe de banane avec 1 cuillère à thé de
miel. Le mieux c•est du miel liquide parce qu•il va être plus
facile à mélanger. Tu n•as plus qu•à étendre le « masque magi-
que » sur ton visage. Laisse-le travailler pendant 20 minutes
puis rince-le à l•eau tiède.

Si tu as la peau sèche, je te suggère aussi de temps en temps
d•ajouter 7 cuillères à soupe de flocons d•avoine (gruau) dans
ton bain. Relaxe pendant 10 minutes, tu peux faire de la
lectureƒ L•Injecteur par exemple, puis prends ta douche pour
rincer l•avoine qui est restée sur ta peau.

PPeeaauu  ggrraassssee

Râpe une pomme et mélange-la à 4 cuillères à thé de miel.
Relaxe avec ton masque pendant 10 minutes puis rince ton
visage à l•eau tiède. 

SSuuppeerr   tt rruucc   ppoouurr   nneett tt ooyyeerr   tt oonn  vv iissaaggee

Quand tu mangeras une mangue, garde le noyau avec les
petits morceaux de chair du fruit qui y sont restés. Il va t•être
très utile pour exfolier ta peau. Tu te le frottes doucement sur
le visage. Laisse sur ta peau les résidus pendant environ 10
minutes, puis rince-toi la peau à l•eau tiède. C•est un simple
noyau, mais qui va te nettoyer le visage en profondeur.

En plus de permettre de te sentir bien dans ta peau, prendre le
temps de se faire un masque te permettra de prendre du
temps pour toi!! �„

Marie-Ève,
Infomane à Montréal

Se sentir sexy
commeƒ       

un concombre?!
Quand on se sent beau/belle, ça nous donne de la
confiance en soi donc un certain pouvoir. Dans cet
état d•esprit, je me suis dit que ce serait bien de
connaître des trucs pour prendre soin de sa peau. L•objectif est

que ça ne coûte pas un bras ou qu•on ne passe pas une semaine à
chercher le petit sachet d•herbe dont on n•est pas capable de pro-
noncer le nom. J•ai alors fait ma petite enquête pour trouver des
trucs maison dont les ingrédients sont déjà dans nos frigos. 
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SOURCES :
- PETIT GUIDE DU BIEN-ÊTRE LA BEAUTÉ NATURELLE, AMANDA WATSON, ÉDITION KÖNEMANN
HTTP://WWW.AUFEMININ.COM/FICHE/BEAUTE/F11950-LES-RECETTES-BEAUTE-MAISON-POUR-LA-PEAU.HTML
HTTP://CONSEILS-BEAUTE.SUBLIME-BEAUTE.COM/2009/07/04/3-RECETTES-MAISON-DE-MASQUES-POUR-
PEAUX-GRASSES/
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Pour ne pas être tout seul à m•ramasser
DEWWWHORS voici dix bonnes opportuni-
tés empowerrantes pour aller seul, en
couple ou en groupe, DEWWWHORS! :

1-L•activité de ton choix à faire seul
dewwwhors : 

2-L•activité pas de ton choix à faire
accompagné d•unE amiE :

3- Marcher à l•extérieur: Un adulte
considéré en santé effectue entre 7000 et
13000 pas par jour! Ex. : De Frontenac-
Sherbrooke à Papineau-Sainte-Cath., c•est
4000 pas! À vous de faire vos calculs!!
Courir pour sa dope ça compte!! À vous de
copper plus loin de fois en fois!
www.sante-en-marche

4- Aller au Tam-Tam: Les dimanches
percu-grano-world-hyppie-beat-débridés
sont repartis au Mont-Royal. La statue du
Sir Georges-Étienne-Cartier sert de lieu de
rassemblement. Faites du bruit!

5- La GaleRue d•art: Le 12e FIMA aura
donc lieu du mercredi 29 juin au dimanche
3 juillet 2011, 5 jours sur la rue Sainte-
Catherine Est, entre les rues Saint-Hu-
bert et Papineau. Piétons au pouvoir!!
www.festivaldesarts.org

6- T.A.P.A.J.Saison-2011 : À vos télépho-
nes petits tapageurs, comme par le passé
T.A.P.A.J. offre des contrats de travail
quotidien payés à la journée pour les 30
ans et moins. C•est l•fun pis ça remplit la
sacoche tout en s•impliquant dans l•quar-
tier. J•adore! Pour s•inscrire compose le
514-528-1700 poste 31.

7- Le déménagement du 1 juillet: Ben
oui, ce sera probablement encore cette
année une crise du logement! Sachez que
le renouvellement du bail s•effectue auto-
matiquement et aux mêmes conditions, si
votre proprio ne vous a pas envoyé un avis
entre 3 et 6 mois avant la fin de votre
présent bail. Et ce, pour tous les baux de
12 mois et plus, même les logements
sociaux avec support communautaire!! Et
pour ceux qui déménagent, prévoyez la
pizza, pis la bière, pis j•fournis les bras!
Hi!Hi! www.rdl.gouv.qc.ca/

8- Le Blitzzz-Printemps du centre-
ville : Voilà l•occasion de s•impliquer, de
socialiser, de s•refaire une image, de s•em-

powerrer en gang! L•été est maintenant à
nos portes, il est donc temps de réaliser un
BLITZ de récupération de seringues à la
traîne. Une formation sur le ramassage
sécuritaire et une collation seront fournies
sur place. Pour + d•infos contactez Cactus
(514) 847-0067 ou Spectre de rue (514) 524-
5197.

9- Les ventes de garage: Surveillez les
poteaux et lampadaires qui environnent
votre quartier. C•est l•endroit pour gambler
en toute sécurité !

10- Le 15e Festival d•Expression de la
Rue: C•est le moment là, de vous préparer
pour vous impliquer dans la mise sur pied
de la prochaine édition. De plus, un avis de
recherche est lancé à tous les performers
qui désirent participer au F.E.R. (Drag-
queen, Break-dancer, Rapper, Stand-up,
etc.) S.V.P. harcelez les pairs aidants pour +
d•infos ! Hi !Hi ! (514) 847-0067 poste 301

Pas pire comme programme empower-
rant !! Pis si les idées vous manquent, y
restera toujours les Feux de la RondeƒAh
! encore c•t•année, j•trouve ça assez plate !
Oups ! Anyway, tout•l•monde DEWWW-
HORS !! 
Bon printemps ! �„

Martain Nounne, 
Infoman à Montréal

TOUT
l•monde 

DEWWWHORs
à Montréal!

Enfin!  Y fait beau! Allez, allez les
p•tits moineaux c•est l•temps d•sortir
le bec à l•extérieur. Profitons des
premiers rayons d•soleil pour faire
notre coming out printanier! C•est le
moment d•l•année où il fait bon se
dévêtir! Allez, montrez d•la peau!
Oups! Attention aux tas d•marde!!!
Ah oui, l•soleil s•couche tard, pis les
bonnes raisons de vouloir profiter
d•la vie sont au rendez-vous! Tout
l•monde DEWWWHORS!!



O n   s ’au t o n o m is e !! !
Ça fait un bout qu’on parle d’autonomisation pour L’Injecteur et l’ADDICQ . Kessé ça veut dire
exactement tout ça? Ça veut dire qu’on veut être indépendants!!! On veut avoir une administration
élue démocratiquement et représentative de ce que nous sommes.

L ’ In j e c t e u rADDICQ

Co l l e c t if

Jusqu’à maintenant, L’Injecteur et L’ADDICQ ont été soutenus
par un Collectif d’organismes communautaires qui regroupait
Cactus, Spectre de rue, Dopamineet Point de repère. 
Ces précieux partenaires nous ont aidé à bien organiser la 
gestion de ces 2 projets Par et Pour.

Nous, on veut grandir, donc on a décidé de créer un organisme
qui va chapeauter notre cher journal et L’ADDICQ. Ensemble,
on a trouvé le nom :AQPSUD ! ( À vos souhait, hé!hé!) 

Sans blague, ça veut dire Association Québécoise pour la Promotion de la Santé des personnes Utilisatrices de
Drogues.

L’ AQPSUD a tenu le 12 décembre 2010 sa première
Assemblée Générale Annuelle (AGA) pendant laquelle les
membres ont voté pour constituer le Conseil
d’Administration (CA). 

V o ic i  c o m m e n t   l e   C �� A,  e s t   c o n s t it u é :

P r é s id e n t : Kaven Dion (membre régulier de l’ADDICQ)

V ic e -PP r é s id e n t e : Alexandra de Kiewit (employée de L’In jecteur)

Tr é s o r iè r e : Marilyne Hudon ( membre régulière de l’ADDICQ)

S e c r é t air e : Yves Séguin (organisme communautaire)

Ad m in : Darlène Palmer (membre sympathisante de l’ADDICQ)

PP oo uu rr   jj oo iinn dd rr ee

LL ’AAQQPP SS UUDD

Téléphone : 514-904-1241

Adresse : 1188 champlain, Mtl,

Qc, H2L 2R8

e-mail : AQPSUD@gmail.com

Hé oui, le président est un membre actif de l’ADDICQ, ancien
responsable régional adjoint pour la région de MTL! 

C’est ça du Par et Pour!

Attention, l’AQPSUD ne remplace pas l’ ADDICQ!!!  L’AQPSUD est l’association qui regroupe L’Injecteur
et l’ADDICQ. C’est pas parce que vous êtes membre de l’ADDICQ que vous l’êtes de l’AQPSUD!!! 

V ie n s   t e   m e m b e r s h ip e r ! ! !

L ’ In j e c t e u rADDICQ

AQP S UD
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On s•en est bien aperçu, le gouvernement Harper
a l•intention de s•attaquer aux problématiques
sociales en remplissant nos prisons. L•un de ses
derniers projets de loi, le Bill S-10, s•attaque
directement aux personnes qui consomment des
drogues en prévoyant des sentences minimales
pour plusieurs crimes reliés au trafic de drogues
ou impliquant des personnes d•âge mineur.
Le projet n•est pas nouveau, mais le précédent Bill
C-15, qui proposait des mesures semblables, a
finalement été rejeté en 2009, après sa deuxième
lecture. L•idée chérie des conservateurs, appuyée
par le Bloc, définie comme étant une priorité,
crée énormément de controverse. Le 6 février
dernier, plus de 550 experts de partout à travers
le pays signaient une lettre d•opposition au
projet. Les principales critiques apportées sont à
l•effet qu•une telle loi risque d•affecter de façon
disproportionnée les jeunes, les personnes issues
de communautés autochtones ainsi que les
personnes en situation de marginalité, en plus
d•être chère et inefficace. 

Qu•est-ce que le Bill S-10?

Le Bill S-10 ou Loi modifiant la Loi réglementant certaines
drogues et autres substances et apportant des modifica-
tions connexes et corrélatives à d•autres lois établit des
peines d•emprisonnement minimum pour des activités
associées au trafic de drogues, à l•importation ou l•exporta-
tion ou qui touchent les jeunes. Il reclasse également
certaines drogues, telles la MDMA (présente notamment
dans l•ecstasy) et le GHB, dans la même catégorie que la
cocaïne et l•héroïne. Quiconque est pris en possession
d•une telle drogue peut être sujet à une peine d•emprison-
nement. Les conservateurs défendent leur projet de loi en
affirmant que cela va permettre de couper les vivres au

crime organisé en s•attaquant à leurs principales sources
de revenus reliées à la drogue, soit la production et la
vente, en plus de protéger les jeunes. Lorsque l•on regarde
la loi de plus près, ce n•est pas si clair que cela de compren-
dre comment ils vont y arriver. En fait, plusieurs aspects de
cette loi sont extrêmement flous et sujets à interprétation.

La loi ne fait aucune distinction entre vendre, partager ou
donner pour définir ce qu•est le trafic de drogue. Qu•une
personne vende de la drogue dans le parc, en partage avec
ses amis ou décide de faire un cadeau à quelqu•un, c•est la
même chose au sens de la loi. Là où ça devient particuliè-
rement délicat, c•est lorsque la situation implique des
mineurs. Un minimum de 2 ans d•emprisonnement est
prévu pour toute personne prise à faire le trafic de stupé-
fiants près ou dans un endroit fréquenté par des mineurs
(ce qui peut être pratiquement n•importe où) ou impliquant
un mineur dans l•usage de drogues. Si l•on prend cela à la
lettre, un jeune de 19 ans pourrait être envoyé dans un
pénitencier fédéral pour avoir consommé de la drogue
avec un ami de 17 ans.

Le projet de loi vise également les producteurs de drogues.
Un minimum de 6 mois est prévu pour une personne prise
à entretenir 6 plants ou plus et de 18 mois pour transformer
du cannabis en d•autres produits, comme du hashish, de
l•huile ou des biscuits. 
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Le Bill  
S-10



Ces quelques exemples démontrent à quel point il sera
facile de confondre usage et trafic de drogue. De plus, plutôt
que de s•attaquer réellement au crime organisé ou aux
trafiquants importants, le Bill S-10 risque d•affecter les
petits vendeurs, qui sont dans plusieurs cas eux-mêmes
consommateurs. Présentement, il n•existe que des peines
maximales établies pour ces crimes. Le juge a donc le pou-
voir discrétionnaire d•imposer une sentence en tenant
compte de tous les aspects de la situation : l•âge de l•accusé,
les circonstances, les antécédents ou les impacts d•un
emprisonnement sur la vie de la personne. 

L•exemple américain

Nos voisins du sud, qui appliquent ce modèle depuis des
années, ont récemment admis que l•imposition de sentences
minimum pour des crimes reliés à la drogue s•est démon-
trée non efficace sur tous les points.  En effet, des études ont
démontré que ces mesures n•ont en aucun cas diminué le
nombre de crimes reliés à la drogue, ni son usage. Les coûts
d•opérations en frais de justice et d•emprisonnement se
sont chiffrés en billions et les personnes issues de minorités
visibles se sont vues affectées de façon disproportionnée.
Devant ces résultats peu encourageants, plusieurs états,
dont New York, Michigan, Massachusetts et le Connecticut
ont exprimé leur intention d•abolir l•imposition de sentences
minimum pour ce type de crime.

Des impacts sur la santé publique

Plusieurs experts se sont prononcés à l•effet que l•engorge-
ment accru des prisons, irrémédiablement provoqué par une

telle loi, pourrait avoir des conséquences désastreuses sur la
transmission du VIH et du VHC. Selon des statistiques des
Services Correctionnels Canadiens, le taux d•infection au VIH
serait 15 fois plus élevé que dans la population en général,
et 39 fois plus élevé pour le VHC. Dans l•optique d•un
accroissement majeur de la population de personnes qui
consomment des drogues au sein des prisons, et en tenant
compte de l•absence de mesures de réduction des méfaits
accessibles aux personnes détenues, l•on peut facilement
s•imaginer comment le taux d•infection pourrait monter en
flèche.   �„

Véro , 
Membre de l•ADDICQ

En apprendre plus sur le sujet

Réseau juridique canadien VIH/sida  :
http://www.aidslaw.ca/publications/interfaces/downloadFile.
php?ref=1812
Canadian Student for Sensible Drug Policy (en
anglais):http://www.cssdp.org/includes/cssdp/TheFactsonS1
0.pdf
Parlement du Canada:
http://www2.parl.gc.ca/Sites/LOP/LegislativeSummaries/Bill
s_ls.asp?lang=F&ls=s10&source=library_prb&Parl=40&Ses=
3
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Nous refusons d•être exclues de la société et d•être stigmatisées, ou encore d•être
sauvées par des gens qui ne nous reconnaissent aucun droit comme si nous étions
des pauvres fillettes sans défense. Oui, on peut parfois toucher le fond, mais ce n•est
pas en se faisant dire qu•on est sale et que ce que l•on fait est mal, qu•on va se rele-
ver.
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Connaissez-vous le poteau du Spectre
de rue? Ce nom m•a été donné, car
depuis des années, 17 ans exactement,
je suis là à vous aider pour toutes
sortes de choses. Je m•appelle Josée.
Psychologue à mes jours, vendeuse de
paradis art i f ic ie ls,  donneuse de
conseil, je suis toujours à l•écoute de
vous autres, mes enfants de la rue.

Pas besoin d•argent, ni de subventions, je suis
rémunérée par vos dons à chaque fois que je
fais une commission. Ça m•a aussi amené une
certaine popularité!!! L•honnêteté et la
confiance de mon monde sont très importan-
tes et c•est pour ça que je suis là depuis si
longtemps, à regarder de gauche à droite, à
voir si tout va bien.

Très souvent, je vois des personnes un peu
perdues qui ne savent pas trop trop où se gar-

rocher. Des proies faciles pour les arnaqueurs.
Moi, ça me dérange de voir ça parce qu•on
devrait s•entraider au lieu de se crosser entre
nous sans rien ressentir. Donc, moi je récu-
père cette personne et la dirige du mieux que
je peux vers ses objectifs parfois farfelus. À
l•hôtel comme à l•extérieur, je leur fais vivre
des expériences qui pour eux sont superficiel-
les et parfois même irréelles.

Entre Amherst et Papineau, mes souliers ont
laissé leurs traces sur ces pavés parfois
mouillés, parfois secs. Je suis toujours à votre
recherche, vous qui avez besoin de moi.
Recherchez-moi, votre super amie Josée est
toujours là!!!!

Josée,
Spectre de rue

L•empowerment, pour nous, c•est se donner des
outils et des moyens, entre nous et selon notre
rythme et nos besoins pour pouvoir travailler en
sécurité et avec dignité. Il faut se donner des
outils pour améliorer nos conditions de vie et de
travail.

Chez Stella, on s•entraide entre travailleuses et
ex-travailleuses du sexe. Ce n•est pas parce que
je suis intervenante que j•en connais plus que les
autres. Au contraire, c•est le partage de nos
connaissances, nos expériences de travail et
l•expérience des femmes que je rencontre qui me
nourrissent et me permettent ensuite de parta-
ger encore plus d•information avec le reste de la
communauté. On a beaucoup à apprendre les
unes des autres.

J•aime dire : Jamais à propos de nous sans nous.
J•ai mon mot à dire et mes consœurs aussi.
Qui sont ces groupes qui veulent prendre des

décisions pour moi sans me demander mon avis?
Sans consulter mes consœurs, mes confrères?
Nous sommes des professionnelles du sexe.
Nous sommes fières, fortes et loin d•être seules.
Les discours des groupes anti-choix sont durs
envers les travailleuses du sexe.

Je refuse d•être prise en pitié. En tout cas, pour
moi, ça n•a jamais fonctionné. Ces discours sont
loin de l•empowerment, soit redonner du pouvoir
aux personnes et non invalider leurs prises de
décision, invalider les femmes les plus exclues
de la société. Si on ne t•a jamais appris à faire
cuire un œuf et que je te le fais cuire par peur
que tu pètes ton jaune, jamais tu ne pourras le
faire par toi-même, tu feras des œufs brouillés
héhéhé!

Sonia,
Agente de liaison chez Stella.
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Salut , comme le sujet de
L•Injecteur est l•empowerment,
j e  v a i s  vo u s  p a r l e r  d e
Récupération-Viger, un pro-
gramme de Cactus appliqué

à PLAISIIRS. Suite aux plaintes
du SPVM (service de police de la ville de
Montréal) en été 2010, dû au nombre élevé de
matériel d•injection à la traîne dans la Carré
Viger, les participants de PLAISIIRS et moi-
même, avec  la supervision de son coordon-
nateur,  Benoît  Morissette,  avons créé le
programme Récupération-Viger. Le programme
consiste à aller au Carré Viger avec un agent
d•implication sociale (AIS) accompagné d•un
participant pour ramasser le matériel d•injection
à la traîne et faire un suivi de la situation à Viger
à mes collègues. On fait suivre nos statistiques
pour démontrer que notre implication est
importante.

Le participant est payé dix $ de l•heure comptant
et on y allait trois fois semaine au début, avec un
échange de personne toutes les semaines.
Maintenant que l•on a amélioré nos services,
nous allons au Carré Viger 4 fois semaine, donc
quatre heures par semaine. L•hiver, il y a moins
de personnes présentes, nous y allions seule-
ment une fois par semaine. Maintenant, l•AIS
présent peut fournir du matériel d•injection
aux consommateurs de Viger, pendant que le

participant ramasse le matériel à la traîne. Nous n•avons pas
juste le mandat de ramasser par terre ce qui est souillé, nous
avons un balai et nous ramassons également les ampoules
d•eau, les stéricups, les enveloppes de seringue et les
seringues neuves inutilisées. Tout ça pour aider la Ville à
embellir l•image de Viger. Cette dernière nous fournira
bientôt le double de la clef de l•unique bac de récupération
du Carré, pour l•aider à vider le bac et diminuer le nombre de
seringues qui se retrouvent dans les égouts, car le bac est
toujours rempli à ras bord.

C•est une belle forme d•implication sociale, moi qui a déjà
fait partie du milieu de vie de Viger, d•y travailler me rends
très fier. Merci aux participants de PLAISIIRS pour votre
implication et merci à Cactus, car sans vous j•y serais pas
arrivé!

Mathieu Giguère,
Agent d•implication sociale à PLAISIIRS
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Hé, toi! Oui, oui toi, collaborateurTRICEs de
L•Injecteur!
Tu veux que ton texte soit publié dans
L•Injecteur? Pour avoir plus de chance d•être
publié, ne dépasse pas 550 mots! Faut laisser
de la place aux autres!! 

L•équipe de L•Injecteur



Au son d•une radio émettant une
étrange musique, assis sous l•an-
gle d•une table à dessin, vêtu d•un
pantalon de sa main modifié, un

jeune homme nommé Keenan
Poloncsak œuvre à la tâche
de« croquitiser » le cover de 
ce présent journal. Souvent, il
a retrouvé cette même chaise,
ce même carnet de croquis, 
ce même minutieux coup de

crayon, et ce à toutes
sortes d•autres fins.

Généralement pour soi, pour
satisfaire l•envie pure de
création, et régulièrement
pour d•autres, à leur demande,
leur désir de contempler son
talent une fois de plus.

Le dessin exprime, je dirais
même sublime * , les émotions
bombardées par la société
coup par coup par l•état qui
parfois semble policier, par la
zombivision (la télévision
rendant les gens zombis),

par les incessantes guerres
à  travers le monde : les

sources inspiratrices pleuvent
à la chaudière et il faut pouvoir
leur donner un mouvement
d•agitation délicate du crayon.
Façon simple de se relaxer :
le dessin est bien meilleur

que prendre de la drogue. 
Chaque instant est un moment pour dessiner, peinturer ou tatouer dans 
une journée de Keenan. 

Lors de la création du cover , il a pris le soin d•étudier la position du corps
humain. Pour ce faire, il m•a demandé de prendre la pose voulue afin de la
portraitiser. J•aime bien ce moment où la patience est reine, le silence doux

et chaleureux malgré la froideur de la pièce hivernale électriquement chauffée.
Une fois le portrait complété, il a regagné la table à dessin où il a dessiné et
peint le cover en s•inspirant dudit portrait. Assise à ses côtés, je griffonnais
l•esquisse terminée ici.

Roxane De Koninck
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*sublime, du verbe sublimer [syblime] v. tr. (1) 3 (1911) PSYCHAN. 
Transposer (les    pulsions) sur un plan supérieur de réalisation de façon consciente
ou non. Le nouveau Petit Robert de la langue française 2007, p. 2446
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Échangeurs d•autoroutes, dessous de via-
duc, routes secondaires, chemins de campa-
gne, ils ont toutes mes histoires à raconter.

Depuis le jour où ma mère m•a souhaité
bonne chance dans la vie, avec un lunch et
mon sleeping bagde Superman, il m•a été
pratiquement impossible de trouver racine,
un sentiment d•appartenance. Que ce soit
du côté des Bernier ou des Brassard, impos-
sible de me trouver un chez-moi. Dès l•âge
de 13 ans, âge où ma mère rompit son
contrat de mère, j•ai connu les familles d•ac-
cueil et les écoles de réforme. L•erreur vient
sûrement de moi, mais à aucun endroit j•ai
eu le sentiment de pouvoir être.

La vie chez les autres n•était supportable
qu•avec quantités de dope et c•est para-
doxalement ce qui brisait mes rapports avec
eux. Cette impression constante de déran-
ger, je l•ai trimballée jusqu•à la rue. Dire que
je n•ai pas eu de chances ou d•options serait
faux. Seulement, après le rejet maternel et
l•ignorance paternelle (mon géniteur a refait
sa vie ailleurs), je fus incapable de faire
confiance. D•ailleurs, je n•en avais pas
envie. La simple idée de revivre un
deuxième rejet me hantait et valait mieux la
solitude que de risquer ça.

Cette solitude, devenue acceptable avec les
narcotiques, me permit de me former moi-
même, de devenir ce que je voulais. Pour les
autres, je venais de nulle part, et le seul

avantage à venir de nulle part résidait dans
la liberté que j•avais à me réinventer moi-
même. Mais aujourd•hui, je comprends
qu•il s•agissait moins d•une liberté que
d•une nécessité absolue. En fait, pour les
nouveaux visages, me raconter avec mes
frasques me laissait un goût amer. Alors, je
développais une capacité à dire ce qu•ils
voulaient plus ou moins entendre et cela me
permit aussi de garder une distance, ne
leur laissant connaître que ce que je
voulais bien. De plus en plus, ma vie prit
une tournure superficielle. En vérité très peu
de gens ont eu la chance de vraiment me
connaître.

Aujourd•hui âgé de 38 ans, je chemine
depuis un peu plus de 3 ans et je me
connais à peine. Ce que je sais, c•est que
si je n•avais pas eu la route, la dope, les
aventures et la capacité de me refaire à mon
bon vouloir, je me serais tué! Pendant le
plus long cours de ma vie, je me suis senti
incapable de me voir tel que j•étais, d•où
je venais. De me voir le long du chemin,
avec mon sleeping baget mon lunch, me
demandant comment je survivrais, faisait
remonter un sentiment d•injustice tel que
beaucoup ont payé pour l•affront de ma
mère. La prison est un endroit où j•ai pu être
sans avoir à rendre des comptes à qui que
ce soit.

Aujourd•hui encore, à la vue d•une annonce
reflétant la vie familiale ou le temps des

fêtes, mon cœur se referme et je dois
retenir une envie de tout détruire autour de
moi. Je dois reculer au-delà de mon adoles-
cence pour me remémorer Noël en famille
ou un anniversaire. Bien sûr, on n•évolue pas
durant 25-30 ans sans créer des liens, vivre
des amitiés ou des amours. Néanmoins,
celles-ci étaient principalement superficiel-
les et n•ont servi qu•à me rappeler ce dont
j•avais manqué.

Aujourd•hui, je réalise qu•après tant d•an-
nées à haïr en silence, à dormir sous les
viaducs et m•empoisonner à coup d•aiguil-
les, je suis passé à côté de merveilleuses
amitiés et amours. Que même si jamais je
n•aurai part à la famille d•où je viens, rien
ne m•empêche de m•en construire une.
Car après avoir réussi ça, qui était pour moi
inconcevable (deux ans sans m•injecter
d•héroïne et de cocaïne, et guérir mes
blessures primaires), je peux faire plus.
De plus en plus, je tiens à me connaître, à
prendre ma place, coûte que coûte. Je
ressens de moins en moins le besoin de
paraître, ou du moins, ne pas vivre en
fonction deƒ le simple fait de pouvoir
passer du temps avec moi-même sans
vouloir me geler est pour moi un miracle.
Même si la plupart des gens ne compren-
nent pas pourquoi je m•exalte devant de
petites réussites personnelles, moi je sais
d•où je viens! J•étais condamné à mourir et
aujourd•hui je veux vivre.

Martin
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Je crois que le 
seul endroit où
je me suis senti
bien ou à ma
place au cours
de ma chienne
de vie fut le 
long de la route.
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Ça bouge à l•ADDICQ! Comme on l•a fait dans le dernier numéro de L•Injecteur, on vous
propose de suivre nos aventures dans cette chronique des activités auxquelles les membres
de l•ADDICQ ont participé depuis le mois de décembre 2010ƒ Et c•est loin d•être terminé.
Attrapez-nous si vous pouvez!

12 décembre 2010
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Une douzaine de personnes ont
participé à l•AG de fondation de
l•Association Québécoise pour la
Promotion de la Santé des per-
sonnes Utilisatrices de Drogues
(AQPSUD). Un petit pas pour
l•homme, mais un grand pas vers
l•autonomisation!

14 décembre 2010
Rencontre de l•Opération
Droits Devant (ODD)
Des membres de l•ADDICQ ont
participé à la rencontre de l•ODD
où il était question du profilage
social dans l•espace public, une
question qu•on connaît juste trop
bien!

10 janvier 2011
Rencontre régionale de
l•ADDICQ-Montréal
Une dizaine de membres de
l•ADDICQ-Montréal participent à
la rencontre pour discuter des
enjeux qui les touchent dans leur
région.

26 janvier 2011
Réunion de planification
du mois contre la bruta-
lité policière (mars 2011)
Plusieurs membres de l•ADDICQ
étaient présents lors de cette
rencontre où divers groupes mili-
tants ont annoncé les événe-
ments qui seraient organisés tout
au long du mois de mars cette
année, pour montrer qu•il y a
plein de façons de s•opposer aux
abus policiers, pas seulement la
célèbre manif du 15 marsƒ 

Février 2011
Consultation sur les 
relations entre la police
et les UDI
Le 8 février, sept membres
de l•ADDICQ-Montréal et le 9
févr ier,  c inq membres de
l•ADDICQ-Québec ont parti-cipé
à une consultation de l•Institut
Nationale de Santé Publique
du Québec e t  du Cent re
International de Prévention de la
Criminalité sur les relations entre
la police et les personnes qui
fréquentent les Programmes
d•Échange de Seringues. Comme
vous pouvez vous en douter, ils
en avaient gros sur le cœur et
beaucoup de choses à dire sur le
sujet!

11 février 2011
Forum de l•Opération
Droits Devant sur le 
profilage social dans 
l•espace public
Une dizaine de membres de
l•ADDICQ ont participé au Forum
de l•ODD où il a (une fois de
plus!) été question des abus
policiers et en particulier de la
discrimination contre les person-
nes marginales et les gens de la
rue. Témoignages de victimes et
pistes de solutionsƒ à quand la
fin de ces injustices? Ça dépend
beaucoup de notre engagement!

12 février 2011
Rencontre nationale 
de l•ADDICQ
Près de trente personnes des
quatre coins du Québec ont
participé à la rencontre nationale
de l•ADDICQ qui a eu lieu dans
notre nouveau siège social de
Montréal. Des membres de
Montréal ,  Québec, Abi t ib i ,
Outaouais et Estrie ont décidé de
poursuivre la lutte avec les
mêmes chevaux de bataille : pour
l•accès à la santé, contre la
répression policière et pour
augmenter la visibilité de notre
Association!

22 février 2011
Rencontre régionale de
l•ADDICQ-Québec
Des membres de l•ADDICQ-
Québec se réunissent pour
discuter des enjeux qui les
concernent.

23 février 2011
Rencontre régionale de
l•ADDICQ-Abitibi et 
formation sur les droits
face à la police
Plus de quinze personnes partici-
pent à la deuxième rencontre
régionale de l•ADDICQ-Abitibi et à
une formation sur les droits
et recours face aux abus
policiers. Plusieurs personnes
deviennent membres lors de
cet événement, ce qui porte le
nombre total de membres de
l•ADDICQ (au Québec) à plus de
200 membres!!Des membres de l•ADDICQ-Montréalont participé à d•innombrables réu-nions de comités qui travaillent à lamise en place d•un Service d•InjectionSupervisée (SIS) à Cactus, ainsi qu•aucomité matériel de protection de la

Direction de la Santé Publique qui viseentre autres à installer les fameusesmachines distributrices de seringuesƒBeau temps, mauvais temps, on est làpour s•assurer que le point de vue despersonnes UDI est pris en compte!

En vrac :
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Salut! 
Mon nom est Stéphane.
On a fait un meeting de l•ADDICQ-Montréal 
pour élire les prochains représentants régionaux. 
J•ai été élu pour le poste d•adjoint et je suis content.
Ça fait 2 ans que je suis dans l•ADDICQ et j•ai participé 
à des activités comme la consultation sur la police 
et les personnes qui consomment. 
Aussi, je suis fier de représenter l•ADDICQ, 
pour que ça roule!

Stéphane,
Représentant adjoint ADDICQ-Mtl
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Il nous fait aussi plaisir de vous annoncer
que Roger La Mouette a été réélu au
poste de Responsable régional  à
Montréal, qu•il occupait déjà depuis un
an. L•engagement et l•implication de

Roger dans l•ADDICQ ont d•ailleurs été
reconnus par ses pairs, qui lui ont décerné

le deuxième prix de membre honoraire,
le Prix Kim de l•ADDICQ. Roger participe

entre autres aux travaux du comité SIS à Cactus
et du groupe de travail sur les machines

distributrices de la DSP. Merci Roger pour ton
engagement! Camarades, suivons son exemple!!



Salut la gang, 

J•espère que vous allez bien, parce
que dans mon cas c•est plutôt
mollo. Enfin, l•ADDICQ fait ses
premiers pas à Sherbrooke. Grâce
à l•implication de La Chaudronnée,
je serai sur place l•dernier jeudi
ou samedi du mois pour parler
du mouvement aux Sherbrookois.
L•but est d•leur expliquer c•est
quoi l•ADDICQ, qui peut adhérer et
pourquoi adhérer.

Y•a moi, Michel qui pourra vous éclairer, mais y•a aussi  David
l•intervenant d•La Chaudronnée qui collabore avec moi à l•im-
plantation de ce groupuscule dans la région de Sherbrooke. 

Au fil des mois, nous allons prendre connaissance des autres
cellules, car il y en a à Gatineau, Montréal, Québec et Rouyn-
Noranda. À partir de là, on pourra se planifier des activités. 

L•ADDICQ va aller là où y•a du monde comme toi, comme moi,
pis comme nous autres. Donc dans l•prochain Injecteur vous

aurez droit à un compte-rendu de l•ADDICQ-Sherbrooke.

Entre temps, vous pouvez nous joindre à La Chaudronnée
au 819-821-2311 ou à l•adresse courriel : 
intervenants@chauronweb.org ou addicq@live.ca. 
Faque, joins-toi à l•ADDICQ-Sherbrooke, pis tu vas voir on va
ben tripper en Tabarnak! 

Marci pis au plaisir de t•rencontrer.   �„

Michel, rien que Michel!

3 Sherbrooke et l•ADDICQ
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Salut les ADDICQ! Enfin, un nou-
veau numéro, il était temps! Ce
numéro, vous le savez sans doute,
porte sur l•empowerment et tout
ce qui y est associé! Eh bien, je
l•affirme haut et fort en criant tout
bas, le hasard fait bien les choses!
J•avais décidé de vous écrire sur
les différents groupes et organismes
qui pratiquent l•empowerment mais,
la semaine passée, j•ai fait un face
à face avec un sujet qui ne m•a
pas laissé d•autres choix! Donc, je
griffonnerai sur le « fais-lé toi-
même », « do i t  yoursel f  » ou
« DIY » plus précisément sur la cam-
pagne électorale d•un membre de
l•ADDICQ pour devenir échevin
municipal du village de Preissac.

Pour les besoins de l•article, nous l•appellerons
Stéphan Lavoie, ce qui est aussi son vrai nom!
Or donc, durant la chasse 2010, lors d•un débat
hautement philosophique, M. Lavoie a décidé
de se lancer dans l•aventure de la politique
municipale! Je vous présente le citoyen Lavoie :
40 ans, passé très « vécu », lire sex, drug & Punk
n roll! Il a remonté une pente longue et abrupte,
est papa et un gars de défi, il a décidé de briguer
le poste d•échevin au siège # 5 de la municipa-
lité de Preissac!

Sa campagne comme telle, a vraiment été faite
avec les moyens du bord, Stéphan, auto repré-
senté, était tout aussi auto financé! Il a innové

avec une campagne dynamique
et visible. Jamais, on n•avait vu
d•affiches à Preissac. Très belles, ces
affiches furent systématiquement
arrachées tout au long de la
campagne sans doute un besoin de
bénévolat latent s•est brusquement
manifesté chez certaines personnes!
Dans l•ensemble, la campagne s•est
bien déroulée. Le porte-à-porte prend
ici une véritable allure de pèlerinage, car
Preissac s•étend sur une quarantaine de kms
avec un lac gigantesque. M. Lavoie a mentionné
que, peu importe les résultats, il s•agissait de
toute façon d•une expérience incroyable! Après
un mois de campagne officielle et un engage-
ment bénévole de plusieurs personnes, Stéphan
Lavoie a gagné de façon décisive! Le lendemain
de la victoire, le dernier chapitre (espérons-le) a
été écrit par des gens qui n•entendent rien au
mot démocratie! En effet, l•expression « Il tombe
des clous » s•est trouvée vérifiée alors qu•une
averse concentrée de petits clous est tombée
« exclusivement » sur notre stationnement, un
excès de gentillesse qui fait plaisir! (la niche du
chien ayant besoin de réparation, ces clous
seront fort utiles...).

Voici maintenant quelques statistiques intéres-
santes qui prouvent bien qu•on est jamais aussi
bien servi que par soi-même. À l•élection de
2009 à Preissac, le maire substitut est « passé »
avec 163 votes. Pour ces élections « partielles »

55 % des électeurs se sont présentés, gros
pourcentage, en fait plus gros qu•au général.
Steph Lavoie a eu 213 voix, une majorité de 79
voix sur son adversaire, sans se mentir, on peut
parler de victoire plutôt écrasante! Enfin, les
tabous sont laissés de côté pour faire place aux
tatoos! Je crois, en fait, je sais que ce premier
échevin membre de l•ADDICQ, même s•il
demeure proche de la forêt, ne parlera jamais la
« langue de bois »

Je voulais, par cet article, rendre hommage
à quelqu•un qui a su retrousser ses manches,
naviguer à contre-courant et imposer ses idées
de façon démocratique et ce, malgré l•intimida-
tion et l•esprit de clocher qui, malheureusement
fait souvent des villages du Québec des usines à
commérages! Merci aussi à ceux qui, de près ou
de loin, ont soutenu M. Lavoie, en particulier,
Anouk sa fille et M. Eric Lussier, voisin et ami.
En voilà qui savent travailler sans compter.
Salut. �„

Rémi,
Infoman de l•Abitibi
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Salut tout le monde,
On souhaitait d•abord remercier tous
ceux qui nous supportent. On tenait à
remercier personnellement Réal, qui a
renoncé à son poste de représentant
régional en cours d•année, pour relever de
nouveaux défis en tant qu•intervenant à Point
de Repères. Pierre, qui était représentant
adjoint a bien assuré l•intérim; merci pour
ton bon travail. Bonne chance dans vos
nouveaux défis les gars. N•oubliez pas
qu•on est toujours contents de vous
voir dans votre association. Pour
terminer les remerciements, on tenait
aussi à souligner le bon travail qu•a
fait Patty en tant qu•intervenante
superviseure.  C•est maintenant Steve
qui assume le rôle de personne ressource. 

Le poste de REPRÉSENTANT RÉGIONAL
est maintenant occupé par Jo-Annie.

« Chers membres, il me fait plaisir de me joindre à vous
plus officiellement. La cause et la diversité des personnali-
tés qu•on trouve au sein de l•ADDICQ m•ont beaucoup
incitée à vouloir prendre le poste. Je suis de celles qui
croient que la diversité est une grande force dans un
groupe. Elle apporte plein de teintes différentes à nos
actions, en plus c•est dans celle-ci que j•ai grandi le plus,
sur le plan personnel. Mes implications passées et
présentes m•ont montré que dans des groupes de la sorte,
on peut être entendu, respecté, on peut s•y exprimer
librement tout en gardant le sourire (le plus possible!) et on
y apprend à surmonter les difficultés. Le fait que j•aime
donner ce que j•ai reçu, ainsi que ma croyance que chacun
a sa place m•ont aussi incitée à accepter le poste. Je suis
quelqu•un de positif qui croit que l•ADDICQ est un bon
atout à avoir dans ses poches lorsqu•il est temps de faire
respecter ses droits. Je suis de celles qui croient aussi que
pour qu•il y ait une justice sociale, on doit y contribuer. Au
plaisir de travailler avec vous. Jo-Annie. »

Le poste de REPRÉSENTANT ADJOINT est, 
pour sa part, toujours disponible . 

L•horaire des prochaines rencontres régionales à Québec
pourrait être perturbé dans les prochains temps. Dès que
l•information sera disponible, nous tenterons, par les
méthodes habituelles, de la faire circuler, mais tenez-vous
tout de même au courant en vérifiant à Point de Repères.
Malgré certains problèmes, on ressent une très grande
énergie qui se dégage des membres de Québec. Watch-out
lorsque l•adaptation va être faite hi hi hi!! 

Stéphanie et Sabrina, étudiantes au Cégep Limoilou, nous
proposaient la possibilité d•être vus et de ramasser des
fonds, par le biais d•un spectacle bénéfice, dans le cadre
d•un de leurs cours. Les fonds permettraient aux membres
de faire des activités. La pièce de théâtre a été diffusée à
l•écran, le manifeste a été lu. On pouvait y acheter des
gilets et on avait la chance de pouvoir s•inscrire comme
membre. Les gens avaient l•opportunité de s•exprimer au
micro et une personne qui croit aux membres de l•associa-
tion avait apporté sa guitare pour jouer quelques chansons.
Ce fut une très belle activité; merci à ceux et celles qui y ont
participé.

L•infomane et la gang de Québec  savent qu•il y a plein de
talents en dessin dans la vieille Capitale. Viens te manifes-
ter à Point de Repères. Ils te diront comment faire si tu es
intéressé à montrer tes talents en dessin. La page couver-
ture de L•Injecteur, ça t•intéresse-tu? �„

Jo-Annie et Karine,
membres de l•ADDICQ

Conseil de quartier de St-Roch 
le 14 mai 2011

Consultation publique sur l•implantation
d•un Service d•Injection Supervisée (SIS)

Viens prendre parole!
Pour plus d•information : 418-648-8042

L•équipe de L•Injecteur.

s•actives•activeOn s•active à Québec
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J•ai eu envie d•écrire cet
article sur le traitement au
suboxone car je me suis
moi-même posée plusieurs
quest ions avant de me
décider à opter pour ce
nouveau médicament.

Je suis sur un programme de
méthadone depuis 10 ans et je
ne consomme plus depuis 6
ans maintenant.  J•ai  deux
enfants, j•étudie à l•université à
temps plein et je n•ai plus de
contacts avec mon ancien
mondeƒ. mais j•étais totale-
ment incapable de baisser ma
dose de méthadone, ne serait-
ce que d•un petit milligramme
sans entrer en sevrage. La
méthadone après plusieurs
années de consommation finit
par entrer dans les os et il
devient très difficile de s•en
débarrasser, le corps la consi-
dérant presque comme vitale!

Premièrement, vous devez
savoir que si vous voulez switcher de la
méthadone au suboxone, vous devrez
être stable au niveau de la consom-
mation et votre dose de méthadone
devra être inférieure à 40 mg. Aussi,
petit  détail technique, certains médecins
et certaines pharmacies distribuant la
méthadone ne distribuent pas le
suboxoneƒ alors si vous habitez à
St-Clin-Clinƒ bonne chance!

Pour ma part, j•ai fait mon induction au
CRAN. L•infirmière m•a dit que je devais
arriver le plus à jeun possible, et donc de
ne prendre qu•une demie dose de
méthadone la veille du début de mon
traitement. J•avais entendu plusieurs
histoires d•horreurs à ce sujet disant
qu•il fallait être à jeun (de méthadone
évidemment!) depuis plusieurs jours,
mais ce n•est pas du tout comme ça que
ça fonctionne!

Le truc avec le suboxone, c•est que ça
enlève toute la méthadone du système

d•un seul coup. Alors pour ne pas entrer
dans un sevrage trop intense, les
médecins préfèrent que l•usager arrive
déjà un peu en sevrage pour que ça se
fasse graduellement. Tôt le matin, ils ont
commencé par me donner quelques
milligrammes afin de voir comment je
me sentais et ce, tout au long de la jour-
née jusqu•à ce que je me sente correcte. 

Concernant le suboxone, c•est un médi-
cament composé de buprénorphine et
de naloxone qui est distribué sous forme
de comprimé que l•on laisse fondre
sous la langue. La buprénorphine est
utilisée depuis longtemps dans les pays
d•Europe avec un haut taux de succès,
mais le Canada était réticent à la pres-
crire à cause des problèmes qu•ont les
Européens avec la vente du produit sur
le marché noir. Ils ont finalement décidé
d•emboîter le pas à l•Europe, mais en y
ajoutant du naloxone pour éviter que
les gens la vendent dans la rue ou se
l•injectent. 

Ça fera presque 2 mois maintenant et je
suis déjà passée de 22 mg à 16 mg.
Je crois sincèrement que c•est une
bonne alternative pour ceux et celles qui
sont très stables, pour qui la méthadone
cause beaucoup de problèmes à cause
des effets secondaires ou qui en ont
simplement assez d•être esclave. Le
suboxone a peu d•effets secondaires,
sauf peut-être au début durant la
période d•adaptation (stress, angoisse,
insomnie), mais par la suite nada! 

Pour moi, je considère ça comme une
première victoire d•un long processus
ardu. Je suis contente d•avoir fait le
changement et je crois vraiment que je
serai capable d•arriver à être complète-
ment libre bientôt et enfin pouvoir
reprendre le pouvoir de mon propre
corps! Me sentir libreƒ enfin!

Lorie

De la méthadone au      suboxoneƒ
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Ben oui... les gars, nous avons beau vous mettre une capote sur le bat
nous ne sommes pas toutes aveugles et notre nez fonctionne toujours
malgré la quantité de peau que nous avons en bouche. Ce qui veut dire
que vous avez souvent l•impression magique d•être immunisé contre
les bibittes sous une prétention de latex! Pauvres p•tit gars! C•est les
cochonnes qui vont se taper la job saleƒ éduquer des p•tits cochons!!
Ben oui !!... Pis sans comdons, c•est doublement NON là!!

Rappelez-vous les gars que souvent il n•y a aucun symptôme. C•est
un test de dépistage des ITSS qui vous permettra de savoir si vous êtes
infectésƒ À suivre!

Si tu as des doutes malgré le port du condom, appelle Info-santé
(811) pour en connaître plus sur les ITSS, les moyens de les contracter
et les traitements.
Ou tout simplement va à ton C.L.S.C.

En terminant félicitations les cochonnes nous avons réussi 
notre mandat sans... se salir!!!

Pour plus d•infos : www.itss.gouv.qc.ca/#/itss/ 

MM aarr tt aaiinn  NNoouunnnnee,,
Infoman de Montréal28. L•Injecteur  mai  2011

Dans ma face OUACH!!!
Je suis une cochonne! J•aime me mettre de bons morceaux
sous la dent et en tout temps je dévore mes bonbons sous
emballage! De cette façon je peux me laisser aller sans peur et
sans reproche sur les membres bien tendus de désir qui se
démènent à toujours vouloir aller plus profond et plus loin
dans ma bouche!! Cependant, j•aime que les choses soient
claires et propresƒ Alors n•étant pas la seule cochonne sur
cette planète j•ai pensé aux autres qui comme moi se retrouve
la bouche pleine et dans le vif d•un sujet moins excitantƒ

QU•ARRIVE-T-IL?

OUACH! !, ÇA GROUILLE :
Les morpions

OUACH!! ÇA PUE
La gonorrhée

OUACH!!ÇA PIQUE
La gale

OUACH!!ÇA COULE
La chlamydia

QUELS SONT LES SYMPTÔMES?

Démangeaisons et irritations de la
peau

Écoulement anormal et malodorant 
par le pénis 

Démangeaisons et irritations de la
peau

Écoulement anormal par le pénis

QUEL EST LE TRAITEMENT?

Lotions, crèmes et shampoings
antipasitaires

Prise d•antibiotiques oraux

Lotions, crèmes et shampoings
antipasitaires

Prise d•antibiotiques oraux

SOUS LE CONDOM :



Quand on subit un abus policier, on se sent souvent seulE et
petitE face à la grosse machine qu•est l•État, avec les flics qui
se défendent entre eux, les procureurs qui veulent nous foutre
au trou et les juges qui plus souvent qu•autrement croient sur
parole les policiers. En plus, on se retrouve aussi en général
avec des accusations et/ou tickets tout aussi abusifs que les
interventions policières qui les ont précédés. Sans parler du
fait que si on veut porter plainte, on se retrouve face aux limi-
tes du système : plaintes en déontologie référées en concilia-
tion puis retirées, délais interminables à la Commission des
Droits de la Personne, frais d•avocats faramineux, etc.

Mais il ne faut pas se laisser décourager par tous ces obstacles, ça les
arrangerait bien trop! Surtout que si on se laisse abuser sans réagir, ça
renforce le sentiment d•impunité des policiers qui risquent de conti-
nuer à abuser de leur pouvoir encore plus. S•il n•y a pas de recette
miracle pour faire face à ces injustices, une chose est essentielle pour
avoir la force de lutter pour la justice et la dignité : c•est la solidarité .

Premièrement, il est très utile de contacter des groupes qui peuvent
nous donner de l•information sur nos droits et les recours existant, et
aussi nous accompagner dans nos démarches, comme le Collectif
Opposé à la Brutalité Policière (COBP) ou encore la Clinique de
l•Opération Droits Devant (ODD). Et comme les abus policiers ne sont
pas des cas isolés, mais bien un problème systémique, on peut aussi
s•unir à d•autres personnes pour dénoncer publiquement ce qui nous
est arrivé et demander des changements.

��������
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S•unir pour exiger la justice et la dignité :
L•exemple des familles de victimes 

de bavures policières à Montréal
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Le cas des familles de victimes de bavures policières qui
ont organisé des événements autour du 22 octobre (jour-
née contre la répression aux States) dernier à Montréal est
un bon exemple d•empowerment. Suite au Forum contre la
violence policière et l•impunité qui a eu lieu en janvier 2010
dans le quartier Parc-Extension, les familles de plusieurs
personnes qui ont été tuées par des policiers se sont unies
pour demander ensemble la justice et la dignité. Il s•agit
des familles de Fredy Villanueva, Quilem Registre et
Mohamed Anas Bennis (tués à Montréal en 2008, 2007 et
2005, respectivement), Claudio Castagnetta (mort après
avoir été arrêté par la police de Québec en 2007), Gladys
Tolley (tuée par une voiture de la SQ à Kitigan Zibi, près
de Maniwaki, en 2001) et Ben Matson (battu à mort par
des policiers à Vancouver en 2002).

Ces familles se sont réunies ensemble et avec des alliéEs,
militantEs contre la brutalité policière, pour commémorer
leurs proches décédéEs et pour exiger la fin des abus poli-

ciers et de l•impunité. Le fait d•être ensemble leur a permis
de briser leur isolement et de voir qu•elles n•étaient pas les
seules à vivre la douleur et l•incompréhension, à se frapper
au mur du silence des autorités qui protègent les policiers
qui ont tué. Ensemble, leurs voix ont résonné encore
plus fort dans les rues, dans les oreilles du public et des
autorités.

Suivant leur exemple, ne restons pas seuls face aux
injustices que l•on subit. Unissons-nous pour confir-
mer la devise bien connue : « L•union fait la force! »
�„

Pour plus d•infos et du soutien : 
- Justice pour les victimes de bavures 

policières : http://22octobre.wordpress.com/
- COBP : cobp@hotmail.com / 514-395-9691

www.cobp.resist.ca 
- Nath de la Clinique ODD : 514-603-0265

FFrraannççooiiss,,
Chargé de projet de l•ADDICQ 

http://thelinknewspaper.ca/article/549
Erin Sparks
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L•Injecteur :J•ai lu sur votre site Internet que le projet est né parce que des
jeunes graffiteurs voulaient se réunir et s•organiser. En fait, comment ça c•est
passé?

Raymond :En 92-93, je faisais du travail de rue avec un collègue dans le
quartier Hochelaga. Pour rejoindre les jeunes, on allait dans les parcs, les
lieux de consommation, etc. En 96, on a remarqué qu•il y avait de plus en plus
de tags, de graffs, et les jeunes nous exprimaient le besoin de se réunir pour
faire de l•art. Ils voulaient avoir un local dans Hochelaga, dans leur quartier.
Le Café Graffiti était né!

L : À qui s•adressent les services du local de Café Graffiti?

R :Le local est pour les jeunes du quartier qui ont l•art comme passion.
Cependant, si un jeune a deux amis, qui viennent d•autres quartiers, ces deux
chums vont pouvoir également venir au café et faire partie du projet. En aidant
l•entourage du gars de Hochelaga, ben c•est lui qu•on aide. Nous n•avons
jamais mis d•annonce pour le projet, ça se fait de bouche à oreille.

L :Combien de personnes participent au projet?

R :On a une capacité de 100 jeunes, mais en ce moment il y a 144 jeunes qui
participent de façon intermittente au projet. Il peut arriver aussi qu•on fasse
appel temporairement à certains jeunes qui ne sont plus ou pas dans le pro-
jet pour un projet de murale par exemple.

L :C•est quoi les différentes facettes du projet?

R :Le Café Graffiti est un projet multi-facettes, que ce soit du breakdance, de
la peinture ou de la musique. On endosse les projets des jeunes. On les aide
à concrétiser leurs idées. Ce sont les jeunes qui décident des projets, ce sont
leurs projets.

L :D•après toi qu•est-ce que le projet apporte aux artistes qui y participent?
Qu•est-ce que ça apporte au quartier, à la communauté?

R :Quand on a ouvert, les commerçants voulaient nous tuer. On ouvrait un
local avec des jeunes qui étaient exclus, recherchés par la police et barrés des
ressources. Ils n•aimaient pas du tout l•idée. Le temps a passé et les statisti-
ques ont démontré que les graffitis illégaux étaient en hausse dans tous les
quartiers de Montréal excepté celui d•Hochelaga, où ils sont à la baisse.
Les murales rehaussent la qualité visuelle du quartier. Projet après projet,
les artistes ont gagné la confiance des gens et ce sont maintenant les
commerçants qui nous appellent pour avoir des murales sur leurs bâtisses.

Ici, les artistes font leur propre parcours. Ils prennent de l•expertise et certains
d•entre eux sont devenus animateurs ici même au café. D•autres travaillent
dans une ressource communautaire ou ont continué de vivre de leur art.
L•empowerment ça peut être du sport, de la peinture ou chanter. L•important,
c•est que ça touche les jeunes. L•important est de faire ce que tu aimes, que
tu te fasses confiance et que tu fonces.

Le Café Graffiti est un endroit où les artistes du quartier Hochelaga peuvent avoir unespace où s•exprimer. Quand on voit qu•on a du talent et qu•on l•exploite, et bien ça c•estde l•empowerment. Faire des BDs, des tableaux ou des gravures; les vendre et essayer devivre de son talent artistique, je trouve ça vraiment beau. Je suis allée rencontrerRaymond Viger, qui y travaille depuis le tout début de ce super projet. 

En terminant, j•ai trouvé que le projet du Café Graffiti est vraiment un beau projet. Ça sevoit qu•ils reconnaissent ces jeunes à leur juste valeur. Je désire remercier Raymondpour son temps accordé en entrevue. Cela m•a permis de mieux vous parler du CaféGraffiti dans son ensemble. Le Café Graffiti n•est pas un projet où l•ont fait accroire qu•onpromeut (encourage ou favorise) l•empowerment et que tout est déjà décidé, que lesparticipants n•ont rien à dire.
Marie-Ève , 

Infomane à Montréal




